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ENQ : Elle nous a dit qu’elle allaitait. Et depuis hier, elle a commencé à allaiter les petits ? 

MERE : Oui. 

ENQ : C’était facile ? Ca s’est bien passé ? 

MERE : Ce n’était pas très difficile. Je laisse un peu pleurer pour donner les seins à l’autre. Chacun son tour. 

Parfois, quand je n’arrive pas à satisfaire tous les deux, je donne le lait artificiel. 

ENQ : Pourquoi elle donne le biberon ? 

MERE : Parce que tous les deux ont faim en même temps. Celui-ci arrête de téter quand il n’a plus faim. Quand 

l’autre pleure, il ne peut pas téter assez. En attendant, je donne le biberon. 

ENQ : Ils ont faim en même temps, en général ? 

MERE : Oui, parfois, presque en même temps. Je donne les seins à un bébé et donne le lait artificiel à l’autre. 

ENQ : Parfois, pas toujours. Hier, quand on est arrivé, à la fin de l’entretien, il y avait un docteur qui est venu 

donner des conseils en disant qu’il faut allaiter vos enfants. Sans les conseils du docteur, qu’est-ce qu’elle comptait 

faire ? Elle voulait attendre de rentrer à la maison pour allaiter ou elle voulait donner le biberon et peut-être ne pas 

allaiter ? [Elle nous avait dit qu’elle voulait allaiter, mais elle n’avait pas encore commencé ? Donc c’était pour savoir 

qu’est-ce qu’elle comptait faire au départ, si le docteur n’était pas venu en disant : faites si, faites ça !] 

MERE : Je leur donne les seins. Et à la maison, on aura assez de légumes pour manger, on aura le lait pour 

allaiter. Je donne les sens et aussi le lait artificiel. On a deux bébés, donc, c’est difficile. Quand ils pleurent en même 

temps, c’est difficile de leur donner les seins. 

ENQ : Hier, c’était le premier jour. Donc, pendant un jour, elle n’a donné que le lait du commerce ? C’est bien ça ? 

[Hier, c’était J1, elle n’avait pas mis aux seins les bébés encore.] Elle  a accouché hier ? 

MERE : Oui, j’ai accouché, mardi. 

ENQ : Donc mardi, mercredi, vous ne les avez pas mis aux seins encore? 

MERE : J’ai donné les seins, hier soir. Comme le médecin a dit d’allaiter, je les ai mis aux seins. 
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ENQ : Donc, ça veut dire, c’était juste hier soir, vous avez donné les siens. Avant, elle pensait qu’elle n’avait pas de 

lait ? Elle voulait attendre qu’elle sente qu’elle ait du lait ? Pourquoi attendre si longtemps, attendre plus d’un jour 

avant de mettre aux seins ? C’est parce que le docteur lui a dit ? 

MERE : J’attends d’avoir du lait parce que dans un premier temps, je n’avais pas de lait pour allaiter. J’attends un 

ou deux jours pour manger des choses afin d’avoir du lait pour donner les siens. 

ENQ : Hier, elle nous a dit qu’elle avait un peu de fièvre. Elle avait combien de fièvre ? Peut -être qu’elle peut 

nous dire? Où elle se sentait juste chaude ? 

MERE : Oui, j’avais de la fièvre avant-hier. J’avais de la fièvre et des frissons. Et après l’accouchement, le médecin 

a donné les médicaments pour baisser la température. La température était de 39 
o
C. 

ENQ : Vous avez pris la température ? 

MERE : Oui. 

ENQ : C’est pendant l’accouchement qu’elle avait de la fièvre ? 

MERE : J’avais de la fièvre juste après la naissance. J’avais des frissons et après j’avais de la température. 

ENQ : Est-ce que quand on a de la fièvre, en général, on décide de ne pas allaiter ? Est-ce que ça a influencé le fait 

de mettre ses bébés aux seins ou pas, le fait qu’elle se sente fatiguée aussi? 

MERE : Oui. Je viens de les mettre aux seins, cette nuit. J’ai mis aux seins un par un. 

ENQ : Est-ce que c’est parce qu’hier, le docteur est venu vous dire : «  Ça va mieux, votre état. Vous avez moins de 

fièvre, vous pouvez allaiter. » Ou c’est elle qui a pris la décision de mettre aux seins ? Hier matin, elle nous avait dit 

qu’elle allait voir si elle allait allaiter.  

MERE : Le docteur a dit que ce n’était pas grave, que je pouvais allaiter, et que je n’avais plus de la fièvre, donc 

que je pouvais allaiter. Alors, je les ai allaités. 

ENQ : L’après-midi ou lorsqu’on était là ? 

MERE : Le matin, quand vous êtes venu pour l’interview. 

ENQ : Elle a décidé d’enlever le sérum ? Ou elle a fini le sérum jusqu’au bout. 

MERE : Une fois quand j’ai fini le sérum jusqu’au bout, la sage-femme est venu l’enlever. 

ENQ : C’était quoi le sérum ? C’était des vitamines, des antibiotiques ? Est-ce qu’elle sait ce que c’était ? 

MERE : Je ne sais pas. Je n’ai pas demandé au médecin. 

ENQ : Est-ce qu’elle a déjà entendu dire qu’il fallait jeter le colostrum ? De sa famille, des personnes âgées de la 

famille ou de ses voisins ? 

MERE : Non, je n’ai jamais entendu dire ça. Mais, j’ai entendu dire qu’on donnait ça au bébé, le colostrum. Je n’ai 

jamais entendu dire qu’on le jetait. 

ENQ : Pour elle, le colostrum dure combien de jours ? 

MERE : Je ne sais pas, je ne sais pas combien de jours ça sort. 

ENQ : Et maintenant, elle a du lait. Il est comment ? Il a quelle texture, le lait qu’elle donne aux bébés ? La texture, 

l’aspect, c’est comment ?  

MERE : Couleur blanc, comme le lait artificiel. 
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ENQ : Elle sait si c’est le colostrum ou le lait ? 

MERE : On vient de donner les seins, donc, c’est le colostrum. 

ENQ : Pourquoi c’est le colostrum ? Qu’est-ce qu’il lui fait dire ça ? La couleur, la texture ? 

MERE : Parce que le colostrum est blanc, un peu trouble et l’autre est simplement blanc, ce n’est pas blanc et 

clair. 

ENQ : Et pour elle, le colostrum, est-ce qu’il y a quelque chose de particulier dedans ? 

MERE : Dans le colostrum, il y a quelque chose de particulier, parce que le colostrum fait grandir le bébé. Quand 

on le donne au bébé, il va grandir vite. 

ENQ : Où elle a entendu dire ça ? C’est sa maman, la famille ? C’est la radio ? 

MERE : Par les médecins. Parfois, quand on va au centre de santé, les médecins le disent. Parfois, c’est la famille 

qui dit. 

ENQ : (un des bébés pleure) Si elle pense qu’il a faim, elle peut s’en occuper? Mais elle peut peut-être se 

rendormir. 

MERE : Ils bougent tout le temps. 

ENQ : Est-ce qu’il y en a qui mange plus que l’autre ? 

MERE : Hier, le petit, quand je l’ai mis aux seins, il n’a pas tété. Seulement le grand qui a tété. Mais, la nuit, le 

petit a tété plus. La première fois, c’était le grand qui tétait, mais le petit non. Le petit a commencé à téter, la nuit. 

ENQ : Elle donne un sein à chaque enfant ? Les deux sur le même sein ? 

MERE : Parfois, je donne un à chaque enfant. 

ENQ : Elle a essayé de leur donner en même temps ? 

MERE : Non. C’est difficile de les placer pour allaiter. 

ENQ : Depuis hier soir, la première tétée, elle a donné combien de fois les seins ?  

MERE : Depuis l’arrivée du médecin qui est venu me parler hier, j’ai donné les seins 4 fois à ce bébé et l’autre 

toute la nuit. 

[Sa mère dit : Ils tètent  tout le temps. Celui-là, pendant toute la nuit.] 

ENQ : Plus que 4 fois. C’est fini le méconium ? [La maman s’occupe du bébé]. Maintenant, est-ce qu’elle trouve 

qu’elle a assez de lait dans les seins ? Ou elle a besoin de donner le lait du commerce encore ? 

MERE : Oui, j’en ai beaucoup. 

ENQ : Il vient d’où le colostrum ? 

MERE : Je ne sais pas, je ne sais pas. 

ENQ : Est-ce qu’elle pense que l’allaitement peut abîmer les seins, au niveau de la beauté, l’esthétique ? Est-ce 

qu’il y a des conséquences ? 

MERE : Non, je ne pense pas comme ça. On n’est plus vierge. On est marié, donc on n’a pas peur d’abimer ses 

seins. 

ENQ : Ce n’est pas grave. Mais du coup, même si elle est mariée, ça peut abîmer ou peut-être pas. Est-ce qu’elle a 

déjà allaité un enfant ? 
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MERE : Oui, déjà deux enfants. 

ENQ : Elle n’a pas senti de changements au niveau de ses seins ? 

MERE : Oui, c’est différent d’avant. Quand on allaite, les seins tombent. Parfois, le sein est plus grand que l’autre 

quand on ne donne qu’un seul sein. 

ENQ : Est-ce que pour les autres enfants qu’elle a eu, elle avait attendu un jour ou deux avant de mettre aux 

seins ? 

MERE : Non, je les ai mis tout de suite aux seins. 

ENQ : Là, c’était parce qu’elle avait de la fièvre, ou parce qu’elle sentait qu’elle n’avait pas de lait ? Est-ce qu’elle 

peut expliquer un peu plus ce délai d’attente d’un jour ? 

MERE : Oui, parce que j’avais de la fièvre, des frissons. Avant l’arrivée du médecin, à l’extérieur du coup, je 

n’avais plus de fièvre. Mais, je sentais encore de la température à l’intérieur. Quand, il n’y avait plus de 

température, je leur ai donné les seins. Le premier jour, je ne pouvais pas les mettre aux seins car j’avais de la fièvre 

et des frissons. 

ENQ : Hier, elle nous a raconté qu’elle n’a pas eu les bébés sur le ventre, après l’accouchement, est-ce que ça lui a 

manqué ? Est-ce que les autres enfants, elle les avait eu sur ventre quand ils sont nés? 

MERE : Si, j’ai eu mes deux bébés sur la poitrine (les jumeaux). On les a mis sur la poitrine, mais je ne les ai pas 

mis aux seins. 

ENQ : C’est elle qui a choisi de les mettre sur le ventre ? Ou c’est le personnel soignant qui a décidé ? 

MERE : C’est le personnel soignant qui les a mis. 

ENQ : Ils ont dit qu’il ne fallait pas les mettre aux seins ? 

MERE : Après la naissance, le personnel soignant a mis le bébé sur le ventre. Après avoir coupé le cordon, on l’a 

enlevé. Puis, j’ai accouché l’autre bébé. On l’a mis aussi mais pas la mise aux seins. 

ENQ : Elle a réussi à le tenir sur elle. Elle tenait le premier bébé pendant qu’elle accouchait le second ? 

MERE : Non. J’ai accouché le premier bébé dans la salle d’échographie. Après avoir coupé le cordon, après l’avoir 

mis sur ventre, j’étais transportée dans la salle d’accouchement. Après la naissance du second, je l’embrassais. 

ENQ : Elle n’a pas eu le temps d’aller à la salle d’accouchement ? Et combien de temps entre les deux ? 

MERE : À peu près moins de 10 minutes. 

ENQ : Et pourquoi dans la salle d’échographie ?  

MERE : Quand je passais l’écho, le médecin disait que les bébés étaient en siège décomplété, qu’on allait faire 

une césarienne. Alors, j’ai essayé de me lever, mais je n’ai pas réussi à me lever. Et comme il y avait des 

contractions, des poussées, j’ai essayé de pousser. J’ai accouché le premier. Après, on disait qu’il fallait une 

césarienne pour le second. Une fois quand j’étais sur le lit, j’ai accouché le second. On n’a pas fait la césarienne. 

ENQ : Donc, vous passiez l’écho. 

MERE : Oui. Quand on voyait que les bébés étaient en siège décomplété. C’était difficile pour l’accouchement. On 

voulait faire une césarienne. Du coup, j’ai accouché sur le lit d’écho. 

ENQ : Pourquoi il voulait faire  une césarienne ? Elle le sait pourquoi il a décidé de faire une césarienne ? Où peut-

être c’est elle qui a demandé ? 
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MERE : C’était le médecin qui disait qu’il fallait faire une césarienne parce que les bébés étaient en siège 

décomplété. Mais, j’ai accouché avant la césarienne. 

ENQ : Donc, après l’écho, ils ont dit « on va faire une césarienne » ? 

MERE : Après l’écho, ils ont dit ça. 

ENQ : Ils n’avaient pas décidé de faire une autre écho avant ? C’était l’écho juste avant l’accouchement ? 

MERE : Oui. 

ENQ : Elle est contente de ne pas avoir une césarienne ou elle aurait préféré une césarienne ? 

[Sa mère dit : L’écho n’est pas clair. On disait qu’on devait faire une césarienne car les bébés étaient en siège 

décomplété.] 

MERE : Je suis contente de ne pas avoir eu la césarienne parce que pour la césarienne, on doit payer beaucoup. 

Je n’ai pas la possibilité de payer. 

ENQ : Est-ce qu’il y a d’autres inconvénients, liés à la césarienne ? 

MERE : La personne qui fait la césarienne ça n’est pas inquiétant. Le problème est que nous n’avons pas d’argent 

pour payer le service. Lorsqu’on accouche par voie basse, on ne paye que la moitié du prix.  

ENQ : La césarienne n’a pas d’inconvénients ? 

MERE : C’est vrai, c’est difficile avec la césarienne, si on doit travailler dur. Si on fait la césarienne, après, on ne 

peut pas travailler dur. C’est difficile, or on doit travailler pour gagner de l’argent. 

ENQ : Elle va travailler dans combien de temps ? 

MERE : Jusqu’au moment où les bébés peuvent s’allonger sur le ventre, 3, 4 ou 5 mois. 

ENQ : Est-ce que le fait d’avoir une césarienne, ça a une influence sur le colostrum ? 

MERE : Non, il n’y a pas d’influence. Après la césarienne, on peut manger quand même. Mais on doit s’abstenir 

de certaines choses. On peut manger toujours les légumes. 

ENQ : Elle a eu des césariennes pour les autres enfants ? 

MERE : Non. 

ENQ : Hier, elle disait que le colostrum était meilleur. Pourquoi il est meilleur ? 

MERE : Parce que c’est le premier, il est meilleur que celui d’après. On a mangé des choses, donc, il y a le 

colostrum, il contient ce qu’on a mangé et il est meilleur. 

ENQ : Est-ce que le colostrum ressemble à quelque chose d’autre ? Lait de coco ? D’autre chose ? Est-ce que ça 

fait penser à quelque chose d’autre ? 

MERE : Je ne sais pas. 

ENQ : J’ai une question assez intime, c’est pour savoir, si au Cambodge, pendant la grossesse, il y a des pratiques 

sexuelles quand même ? Et pendant l’allaitement ? [31 :17 inaudible, entre ENQ et INT 31 :35] 

Elle nous avait dit qu’elle avait donné le biberon. Et du coup, elle a donné combien de biberons, depuis hier? 

MERE : Depuis hier ? 2 fois, celui-ci n’a pas pris le biberon, mais le premier l’a pris 2 fois. 

ENQ : Le second n’a pas pris de lait artificiel ? 
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MERE : J’en ai donné un peu pendant la journée, et la nuit, j’ai donné les seins. 

ENQ : Elle va essayer de donner des fois, les deux ou elle espère qu’elle aura assez du lait pour nourrir les deux. 

MERE : Je réserve le lait artificiel. Quand ils pleurent en même temps, je mets un enfant aux seins, et donne le lait 

artificiel à l’autre. 

ENQ : Quand elle va reprendre le travail, elle va donner autre chose ? Elle va donner que le lait du commerce ? 

Autre chose à manger à ses enfants ? 

MERE : Je donne les seins et à la fois le lait artificiel. Quand je reprends le travail, je travaille près d’eux. Quand ils 

pleurent, après le travail, je les mets aux seins. S’ils pleurent en même temps, je vais donner un biberon à l’un des 

deux. 

ENQ : Est-ce qu’il y a des croyances, au Cambodge, quand on met le bébé aux seins, s’il ne veut pas sucer, il n’est 

pas content, est-ce que ça veut dire des choses particulières ? La réaction du bébé quand on lui donne les seins ? 

MERE : Oui, il y en a. Parfois, il ne tète pas, il pleure toujours, il a de la fièvre. On va voir un Krou (devin ou 

médecin traditionnel ou les 2) pour deviner ce qui se passe. Peut-être, c’est à cause des ancêtres du côté du papa 

ou de maman. Et donc, on fait de la prière. 

ENQ : Est-ce que ça s’est produit pour ses garçons ? 

MERE : Non. 

ENQ : Et ses enfants avant, ça s’est déjà produit ? 

MERE : Oui,  mon fils ainé. On n’a pas trouvé le Krou à temps (son enfant est décédé). Quand il a effectué la prise 

de sang, on disait qu’il avait la dengue. Mais, quand on voyait le Krou, il disait que c’était à cause des ancêtres. 

ENQ : Elle dit que ce n’était pas la dengue, c’est ça ? A quel âge, ça s’est passé ? Il avait quel âge ? 

MERE : Il avait 5 ans. 

[Le bébé pleure, la maman le met au sein.] 

ENQ à Malinda : Elle donne l’autre sein, ne change pas de position. Ça, c’est fort ! Et son autre enfant, il a quel 

âge ? 

MERE : C’est une fille de 2 ans et demie. 

ENQ : Elle est petite. Son grand garçon, elle a dit qu’il n’a pas eu la dengue, est-ce qu’elle peut nous expliquer un 

peu plus ce qu’il a eu parce que peut-être dès la naissance, pour elle, il y avait des signes ? Elle l’avait allaité ? Avait-

elle donné le colostrum ? 

MERE : Le grand garçon n’a pas pris du lait artificiel, j’allaitais dès qu’il était petit. Il était malade après le Nouvel 

An (le nouvel an khmer, c’est en avril). Il n’avait pas grand chose comme maladie, il avait de la fièvre. Il avait le 

sérum. Il avait beaucoup de température et il faisait des convulsions. On lui a fait la prise de sang à l’hôpital, à Prek 

Pnov. On disait qu’il avait la dengue. On l’emmenait à l’Hôpital Kanta bopha. Le médecin lui donnait la perfusion, 

mais il avait toujours beaucoup de température. On essayait de mettre quelques serviettes mouillées, mais, ça 

n’aidait pas. Quand il n’y avait plus d’oxygène, il est mort. Quand ma mère voyait le Krou, il disait qu’il y avait un 

problème. 

ENQ : Est-ce qu’il avait bu le colostrum ? Est-ce qu’il a bien pris le sein, au début ? 

MERE : Oui, il avait pris le colostrum. Je ne lui donnais que le lait maternel, pas autre chose. 

ENQ : Avant qu’il ait de la fièvre très fort, tout s’était bien passé ? 
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MERE : Oui. Avant, quand il avait de la fièvre, il prenait le médicament et ça allait. 

ENQ : Elle n’a pas eu besoin d’aller voir le Krou, pour son fils ? 

MERE : Non. (Réécouter problème) 

ENQ : Au Cambodge, le fait d’avoir les jumeaux, comment s’est perçu ? Est-ce qu’elle savait qu’elle avait des 

jumeaux ? Elle avait fait une échographie avant l’accouchement ? 

MERE : Oui, j’avais vérifié, j’avais fait une échographie. 

ENQ : Elle était contente d’avoir des jumeaux ? 

MERE : Je n’étais pas très contente, on n’a pas d’argent. 

ENQ : Elle était inquiète par rapport à l’argent. Parfois, il y avait des mamans qui décident d’avorter. Peut-être 

aussi, quand elles apprennent qu’elles ont des jumeaux, elles peuvent décider d’avorter. Est-ce que ça se fait ? Qu’est 

ce qu’elle pense de l’avortement ? 

MERE : Je ne pense pas à ça. Je pense qu’il vient vivre avec moi, pourquoi je dois l’avorter ? Il veut rester avec 

nous, donc, pourquoi avorter ? 

ENQ : [rigole un peu] Est-ce que, au Cambodge, (elle ne sait peut-être pas encore), c’est vu comment les 

jumeaux ? Il y a des croyances particulières autour des jumeaux ? par rapport aux ancêtres ? 

[Inaudible, parce que la maman ne parle pas assez fort.] 

MERE : Il y a des gens qui disent, si on a des jumeaux, pourquoi pas des triplés ? Si c’est les triplés, il y aura 

quelqu’un, ou une organisation qui va les aider. Mais, pour elle, même si c’est des jumeaux ou triplés, ce sont ses 

enfants. 

ENQ : Est-ce que quand elle parle de l’organisation, c’est l’organisation qui prend les enfants, qui s’en occupe 

d’autant ? 

MERE : L’organisation aide en donnant l’argent, 1 million de riels pour un enfant tous les mois. Dans mon village, 

il y a une dame qui a des filles triplées, tous les mois, elle reçoit un million pour chaque enfant. 

ENQ : Quand on a deux, non ? 

MERE : Non. 

ENQ : Il y a beaucoup de triplés au Cambodge ? 

MERE : Je ne sais pas. Mais, il y en a dans mon village. Ces trois filles sont grandes maintenant. 

ENQ : On va essayer de lui  demander doucement, Est-ce que ça se pratique au Cambodge les rapports sexuels, 

pendant la grossesse ? Pendant l’allaitement? Est-ce qu’il faut éviter ? 

MERE : Oui, il y a les pratiques sexuelles pendant la grossesse, quand la grossesse est moins de 5 mois. Pendant 

l’allaitement, c’est quand le bébé a 6 ou 7 mois (à éviter jusqu’à 6 ou 7 mois). 

[Bébé pleure] Au niveau de la substance, est-ce qu’il y a une ressemblance entre le colostrum et le sperme ? On peut 

trouver un point commun ou c’est très différent ? 

MERE : Oui, c’est un peu similaire. Mais l’un est glissant, et l’autre non. Le sperme est glissant. Au niveau de la 

couleur, ça se ressemble. 

ENQ : Après, au niveau du cordon du bébé, comment ça se passe ? C’est le soignant qui le coupe ? Est-ce qu’il y a 

des croyances ? Est-ce qu’on demande à le garder, à l’enterrer ? 
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MERE : Non, il n’y a pas de croyance comme ça. 

ENQ : On le jette. Et le placenta, ce qui est autour du bébé ? 

MERE : Pour le placenta, si on accouche au centre de santé, on peut le prendre pour enterrer à la maison. Mais 

comme on accouche ici, il y a du monde, on ne peut pas demander à récupérer le placenta. 

ENQ : Il y a des croyances ? 

MERE : Pas de croyance. Mais on l’enterre, ça ne fait pas de mal. On l’enterre à la maison, sous le lit où l’on a 

accouché. 

ENQ : Elle a accouché à la maison, pour ses autres enfants ? 

MERE : Non. J’ai accouché au centre de santé du district. 

ENQ : Donc, elle a pu enterrer le placenta ? 

MERE : J’ai enterré les deux placentas. 

ENQ : Et ce n’est pas possible, du coup, à Calmette ? 

MERE : Non. C’est le personnel qui le ramasse et le jette. En plus, on ne sait pas, ici, où on peut l’enterrer. 

ENQ : Et du coup, c’est gênant ? Est-ce qu’elle regrette ? Elle est venue à Calmette parce qu’elle a eu les 

jumeaux ? 

MERE : Quand j’ai passé l’échographie dans mon village, le médecin me disait de venir ici. 

ENQ : C’est pour la sécurité des bébés ?  

MERE : C’est ça. 

ENQ : Le fait qu’elle ne puisse pas enterrer le placenta, est-ce qu’elle regrette ? Ça la gêne ? Elle a peut-être peur 

que ce soit une protection en moins ? 

MERE : Oui, je regrette. Parce que avant on a récupéré le placenta pour enterrer. Mais cette fois-ci, comme on a 

accouché ici, on ne peut pas le récupérer. Si c’est près de la maison, on peut le reprendre et l’enterrer. Et en plus, 

on doit rester ici quelques jours, donc, c’est impossible de le garder. 

ENQ : Alors le colostrum protège des maladies, le placenta protège aussi, est-ce qu’il y a d’autres choses qui 

permettent de protéger ? Comme les couteaux, les ciseaux ? 

MERE : Les couteaux, les plantes sont pour calmer le bébé pour qu’il ne se réveille pas tout le temps. 

ENQ : Elle fait ça aussi ? 

MERE : Je vais le faire à la maison. Et le placenta c’est pour la santé de la maman. 

(Discussion à la fin : Jumeaux : Il y a une blague, on dit que les triplés donnent de la chance car il y a une ONG qui va 

aider.) 

 


